
GAZETTE-DES AMPAGNES SS

Nous avors done ici un Modèle parfait à suivre jusqu'à pré-
sent-nous ne nous en sommes pas trop éloignés; tous les'vrais
améliorateura nourrissent mieux leurst anmaux' qu' pai"le
passé et font marcher 'de front le bon régime. et le croisement.
Les heureux .effets .de la-sélection.. sontý cependant: encore-in:-
connus et ce moyen 'd' àmélioration est 'souvent plus rapidé et
produit quelquefois deineilleur's résultats.que'le croisemént.

L'engouement n'estpas du perfectionnènient raisonné; toutes
les idées sont en ce' moment! turnées vers le' croisement, c'est
un écueil contre lequel il faut préndre garde de se briser. En
général,' notre race canadienne' de bêtes.à-corùes est-bonne lai-
tière très-recommandable -pour la ribeie de son lait, c'est une
qualité, précieuse -que l'on( ne doit pas laisser perdre, car le
Canada est admirablement situé pour la fabrication du beurre
de première qualité et cette" denrée agricole ý'donne lieu à un
'commerce lucratif. J ne faut donc pas laisser perdre cette ap-
titude de nos vaches; au contraire,' il faut 'de toute nécessité
la soutenir, l'augmenter même si c'est' possible et la sélection
est le moyen le plus certain..

(A continiuer.)

REV-E DE LA SEMAINE
Noua avons eu, pendant plusieurs semaines, à enrégistrer

nombre d événements très-sérieux, et très-graves : affaires du
Nord-Ouest incursions féniennes,. inendies à Québée, au Sa-
guenay, à la Baie, des, Chaleurs, etc.:; aujourd'hui les choses
reprennent leur'cours 'ordinaire, et il faut espérer que, dociles
aux avertissements qu'a 'voulu nous. donner la Providence,
nous n aurons plus, d'ici'à longtemps, à déplorer des calamités
pareilles à celles qui sont venues fondre sur nous. Sans aucun
doute, les actes de grande charité, qui se produisent en de
semblables circonstances, sont très-agréables ,à Dieu et de na-:
ture à 'fléchir sa colère'; mais il ne faut pas croire que ces actes
seuls suffisent, pour. l'appaiser. .Il' nous déclare expressément
que les fléaux qu'il verse sur la terre -ont. pour but 'de punir les
violations de ses saints commandements et de ramener les
hommes dans la voie du devoir. Il châtie en Père; il veut que 1
les pécheurs se convertissent et qu'ils. vivent.. Nous' devons
donc réformer notre conduite, nos moeurs, nous soumettre hum-
blement à tout ce que Dieu et sa sainte Eglise nous comman-
dent : en agissant aisi, nous éviterons d'être visités par de
terribles châtiments. -

Il faut surtout, nous ne nous lasserons pas de. le répéter,
aimer la' vérité, l'aimer telle qu'elle, est, toute entière, sans
prétendre l'accommoder aux idées corrompues du siècle; il
faut savoir la porter courageusement et la conserver pure et
intacte. A l'heure qu'il est, bien des doctrines funestes souillent
sur le monde et pervertissent même, les intelligences qui sem-
blaient les mieux douées. Les doctrines libérales en'particulier
tendent, à s'infiltrer partout; elles vicient ce. qu'on aimait à
regarder comme inaltérable et font des ravages d'autant plus C
désastreux qu'elles s'imposent aunom de la paix du Christ' c
du zèle pour le bien. des âimes, de l'amour de l'Eglise, de la d
gloire de Dieu. C'est l'.orgueil de l'esprit, orgueil vraiment sa-
tanique qui est le: principe; de ce libéralisme, qu'on décore du e
nom de catholique. Loin d'être catholique, il a une forte odeur c
d'hérésie et précipite à l'abîme. Il 'semble qu'on.touche à ces
temps, d'imexprimables douleurs où l'erreur sera si subtile que
les élus mêmes se laisseraient surprendre si Dieu, dans sa.
miséricorde, ne les abrégeait. Si l'orgueil de l'esprit est le prin- l
cipe du libéralisme, la peur, la Jfcheté, l'ignorance, les préju- l
gés, les intérêts les plus mesquins et les plus vils lui donnent c
une foule. d'adhérents. Né dela corruption,;il s'incorpore tout
ce qui est. délétère.' s

Travaillons'. donc à extirper:ces funestés doötriniibérales
du séin dé notre société, et'fouloïs aux'pieds"aveò ór'oùrtout
écrit, tout livre, qui a' pour but de -les' 'pro'pagert-quielque il-
lustre que soit son auteur.. Qué li érité'ieuIè'élèvé la'voix,
qu'elle s'affirme franheient et'hàidiîrent; elé a'plein' liber-
té de le faire. 'Tous 'eequi' veulent'etre' sesorganes'ùt le
droit de parler, et' cela d'après Jésus-Christ mêm'el Le bâîllon
n'est pas fait pour elle, mais pour son irréconboiliable ennemie,
l'erreur, quelque enchanteurs 'que soient parfois les.sonsqi'elle
module. "

'Ondit que les délégués de la Colombie anglaise sont en ce
moment à Ottawa, et qu'ils ont pour ,mission de faire agréer
les co'ditions auxquelles cette colonie consentirait à entrer
dans la confédératioif canadienne. ' ' - M

'Dàas un mandement, qu'il 'crit de Rome à la'date du 14
mai dernier, Mgr. 'Laflèche avertit les .'fidèles' du diocese, des
Trois-Rivières qu'il prend' possession du siégeépiscopal de
cette ville.
* Parlant 'des' dernières menées belliqueuses que les féniens
ont tramées contre le Canada, le Monde dit

" Les fénians irlandais sont les descendants directs des Car-
bonari et des Fraùcs-Maçons.' Il nest pluspossiblè d 'doùter
que cette société secrète ne soit une affiliation des précédentes.
Pendant que dans la' Grande.Bretagne ils cherch'ent àsoulever
les passions populaires' et' entraver ainsi. les 'bonnes'inténtions
que le Gouvernement pourrait' avoir- en faveur de la malheu-
reuse Irlande,'aux Etats-Unis, ils complotentl'iinvasion du'Ca-
nada. Depuis près dc.quatre ans, nous sommes,; ténioinsides'
mêmes' manouvres. .-Les tentatives 'précédentès.' ont: échoué,
mais les fénians savent qu'avc 'la patience et la persévérance
on vient à bout des plus grandes difficultés. - " -.

." La' position des habitants du New-Dominion 'était 'paisible
et heureuse; ilsjouissentdes plus larges libertés, paient de'lége;s
impôts, s'administrent eux-mêmes par leùir législature, au point
que l'Angleterre n'a sur eux 'qu'une' autorité presque .pure-
ment nominale. Mais ils ont des voisins ambitieux; qui. agissent
k leur égard comme les Piémontais agissaient envers leurs voi-
ins d'Italie, qu'ils ont fini par s'annexer., Les Américains
aissent travailler les fénians, dan.s l'esp«oi· bien natu-el de re-
ueillir les fruits de leurs travaux. Comment expliqueri autre-

ment les menées belliqueuses contre le. Canada qui se' trament
publiqueme'nt aux Etats-Unis ? " . ' -

Le ilfonde ajoute à propos du fénianisme:
"La Bulle du Souverain-Pontife avait déjà indirectement

'rappé le fénianisme en anathématisant les sociétés secrètes.
Plusieurs Evêques on Irlande et aux Etats-Unis l'avaient ainsi
expliquée à leurs fidèles. Les fénians 'objectaient 'qu'ils ne-ten-
laient qu'à un but légitime l'affranchissement deWle'r patrie.

,'Eglise, disaient-ils, ne pouvait les condamner sans. approuver
'injustice, la violence, et l'usurpation. Tout'dernièremént, le
?ape a' donné un nouveau Bref pour 'condamner le fénianisme
t son affiliation 'avec les révolutions 'd'Europe. L'E'lise no
ondamne pas l'amour 'de la'patrie ni la légitime revendication
e ses droits; mais elle éondamne sans pitié toutes' les 'oiétés

énébreuses dont le but avoué est de' renverer l'o'rdre'établi
t la religion. Ce bref du Souverain-Pontife''a jeté ,lI:ésùr'roi
armi les Irlandais, et les' chefs' du parti én sont venus' à mé-
onnaître l'auto'rité. dù Pape.'Ils se soutdéniasqués,e ý tout
rlandais qui veut rester catholique doit.les'éviter. "9 . 1 - 1 ý 1.. 1 -.C e T,_

La '5 congrégation générale du Concile du Vatican a cu
ieu le 14mai. La discussion aété. ouvertesur i'ensemblede
a première constitution 'De Ecclesia Christi. 'Hait 'orateurs
nt parl., . •

La 52e s'estý tenue le 17 nai., La discussion a roulé sursle
chema du pontificat romain. On e entendu quatre orateurs,
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